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Semestre : 02
Intitulé de l’UE: Fondamentale
Intitulé de la matière : Fonctionnement des écosystèmes pâturés. Crédits : 4        Coefficients : 2
Objectifs de l’enseignement 
Ce module se donne pour objectif  d’évaluer  les ressources pastorales, particulièrement en milieu steppique et de  savoir  les causes de  la dégradation des parcours naturels et les moyens de lutte pour la restauration et réhabilitation.
Connaissances préalables recommandées 
Notions en écologie générale, cycle de carbone et de l’azote.
Contenu de la matière 
I Evaluation des ressources pastorales

I-1 méthodes qualitatives
-relève linéaire

-fréquences spécifiques

-contribution spécifiques

-valeur pastoral

I-2 Méthodes quantitatives

-Phytomasse

-coefficient de production

-productivité pondéral

-productivité énergétique

-productivité pastorale

II- Impact du surpâturage sur l’écosystème

-impact sur le sol

-Impact sur la végétation

-Extension de superficies cultivées

III- Dégradation

-Désertification

V. TECHNIQUES D’AMENAGEMENT AGROPASTORAL

1. Base de l’aménagement

2. Gestion des parcours

2.1. Rotation

2.2. Parcours différé

2.3. Mise en défens

2.4. Notion de charge animale

3. Améliorations pastorales

4. Les perspectives du développement durable

5. Les bases de l’aménagement intégré.
Travaux Dirigés :

· Réalisation d’un tableau matriciel végétal,
· Calcul fréquentiel,
· Calcul de la valeur pastoral,
· Calcul de productivité pastorale,
· Calculs sur UGB,
· Calcul de la charge
Travail personnel : réalisation d’exposés, réalisation des analyses florales et de végétation
Mode d’évaluation : 
Note EMD +  contrôle continu (Note TD+ Note exposés+ travaux au terrain)
Cours 1 :      Evaluation des ressources pastorales

Sous titre : la Méthode qualitative

Séance 1 : Concepts et classification

Objectifs :

·  le végétal est un  indicateur de son biotope ;

· typologie des végétations spontanées

Plan

1. définition du pâturage,

2. typologies des végétations

Quelques notions de base

· Flore d’un lieu est la liste des espèces observées en ce lieu, une petite mousse occupe une ligne dans cette liste, tout autant d’un eucalyptus ; elle résume l’histoire de la région au cours des temps géologique.
· Végétation pondère les espèces de la flore par leur importance dans la constitution du tapis végétal ;
· Recouvrement d’une espèce est la proportion de la surface du sol qui est recouverte par la projection verticale des organes aériens de cette espèce. Il s’agit donc une surface mesurée par la fréquence centésimale de présence de cette espèce dans N échantillon ;
· Biomasse est la masse végétale vivante ou morte sur pied.
1. Les pâturages
Ce sont les surfaces broutées par du bétail domestique. Ils peuvent être couverts d'un gazon herbacé, comporter ou non des arbres;  ils peuvent être entièrement couverts de végétation ou laisser voir le sol minéral par plages plus ou moins importantes, être sous climat méditerranéen ou tropical, continental ou océanique, en régions sub-désertiques chaudes ou sub-polaires, au niveau de la mer ou au bord des neiges éternelles ; cela n'intervient pas dans le fait, pour un espace, d'être ou de ne pas être un pâturage. Seul est à prendre en compte le bétail domestique. Si le produit végétal d'un espace particulier lui est proposé sur pied à la dépaissance, ou devrait l'être, de manière permanente ou temporaire, alors il s'agit d'un pâturage.
2. Typologie des végétations spontanées

L’immense variété des végétations spontanées impose de nombreuses typologies, on évoque les plus usuelles ici :
· la classification des formations végétales ;
· la classification des types physionomiques de Yangambi ;
· la classification structurelle des formations herbeuses ;
· la classification phytosociologique.

2.1. Classification des formations végétales

2.1.1. Notion de formation végétale

Une formation végétale est un ensemble de végétaux, qui peuvent appartenir à des espèces différentes, mais qui présentent, pour la plupart, des caractères convergents dans leurs formes et ou leurs comportements.
Trois sortes de végétaux sont retenus pour cette caractérisation : 

· végétaux herbacés ;
· végétaux ligneux-bas, dont la hauteur est inférieure à 2 mètres ;

· les végétaux ligneux-hauts, dont la hauteur est supérieure à 2 mètres.

On distingue :

a). Formation pure 
lorsque les végétaux qui la constituent se rattachent massivement à une des trois
formes : ligneux haut, ligneux bas, herbacés et on aura donc :

· une formation ligneuse haute : si les LH(>2m) se trouvent avec un recouvrement global > 50% ;

· les formations ligneuses basses où les ligneux bas ont un recouvrement global supérieur à 10 % tandis que celui des ligneux hauts est inférieur à 25 % et celui des herbacés inférieur à 10 % ;

· les formations herbacées où les végétaux herbacés ont un couvert supérieur à 10 %, le recouvrement global des ligneux hauts étant inférieur à 25 % et celui des ligneux bas à 10 %.


b). Formation complexe
lorsque les végétaux qui la costituent se rattachent à deux ou trois formes ; on aura :
· Les formations ligneuses complexes comportent de 25 à 50 % de ligneux hauts, de
10 à 100 % de ligneux bas et moins de 10 % d'herbacés ;

· les formations complexes herbacés-ligneux bas où les ligneux hauts ont un recouvrement inférieur à 25 % ; les herbacés et les ligneux bas ont un recouvrement compris entre 10 et 100 % ;

· les formations complexes herbacés-ligneux hauts où ces derniers ont un recouvrement compris entre 25 et 50 %, il y a moins de 10 % de ligneux bas et plus de 10 % d'herbacées;

· les formations complexes herbacées-ligneuses bas-ligneuses hauts dans lesquelles
le recouvrement des ligneux hauts est compris entre 25 et 50 %, ceux des ligneux bas
et des herbacés étant supérieur à 10 %.
En compte du degré d'ouverture des trois strates ligneuses haute, basse et herbacée ; en référence à l'échelle suivante, on dit que la formation est:

	Formation
	fermée
	Peu ouvert
	semi-ouvert
	ouvert
	très ouvert
	extrêmement ouvert
	totalement ouvert

	Recouvrement Rg
	> 90%
	entre 75 et 90 %
	entre 50 et 75 %
	25 et 50 %
	10 et 25 %
	0 et 10 %
	nul, la strate est absente 


c). Cas des végétations très clairsemées (désert algérien)
les végétations sont toujours très clairsemées. Elles porteront sur la distinction entre les végétaux ligneux et les végétaux herbacés, mais sans séparer les ligneux hauts des ligneux bas. Par contre, trois situations exclusives seront possibles :
Végétations ligneuses rares : LR
1. Aucun ligneux
2. Très rares (d $1 km)
3. Rares (0,5 < d < 1 km)
4. Très clairsemés (0,25 < d < 0,5 km)
5. Clairsemé (100 < d < 500 m)

                              Végétations ligneuses « denses » : LD >500 pieds/ha 
La composante herbacée de la végétation sera caractérisée en distinguant :
Végétations herbacées pérennes : Hp 
    Végétations herbacées annuelles : Ha (R : recouvrement global)

0. Rien
1. Rg < 0,5%
2. 0,5 < Rg  < 1 % 
3. 1 < Rg < 5 %
4. 5 < Rg < 12,5 %
5. 12,5 < Rg < 25 %
Il y aura donc trois termes, deux pouvant éventuellement être nuls, pour caractériser la
végétation d’une station aride ou hyper aride, un pour les ligneux et deux pour les
herbacés. La végétation ligneuse peut être dite « dense » lorsque son couvert global est
supérieur à 25% ; cette situation peut être décrite par le modèle standard.
Exemple

1. Il y a un seul arbre dans tout le paysage donc : LR2
Quelques touffes d’herbacées annuelles et aucune pérennes,
donc : Hp0 – Ha1
En définitive, cette végétation est décrite par :
LR2 – Hp0 – Ha1

2. Pas d’arbres ; quelques touffes de graminées pérennes ;
Cette végétation est caractérisée par :
LR1 – Hp4 – Ha0
d). Steppe

Est une formation végétale ouverte constituée essentiellement de Graminées
basses de 80 cm de haut à feuilles enroulées ou pliées surtout basilaires ; elle peut être riche
en espèces annuelles. Les types suivants peuvent y être distingués :

· steppe herbacée dans laquelle arbres et arbustes sont absents; 
· steppe succulente dans laquelle les végétaux succulents sont particulièrement
abondants (par exemple la steppe de Suaeda vermiculata);
· steppe arbustive qui n'a pas, ou très peu de petits arbres, seulement des
arbustes ou des arbrisseaux souvent rabougris;
· steppe arborée où il y a des petits arbres disséminés;
· steppe boisée où les arbres sont plus grands et plus nombreux ; elle passe, par
augmentation de la densité des arbres, à la forêt claire.
Cours 2 : la méthode qualitative
Introduction

La caractérisation initiale des milieux et l’évaluation des ressources naturelles  (potentialités pastorales, etc.) nécessitent une méthodologie rigoureuse permettant, d’une part, de donner une image réelle de l’état des biotopes et,  d’autre part, de suivre la dynamique du milieu et de la végétation par la mise en évidence des changements éventuels et l’évaluation des processus de dégradation des milieux fragilisés par une action anthropique importante.

Les méthodes développées par les écologues, pastoralistes, zootechniciens,  etc. sont nombreuses et l’on distingue, généralement, deux grands types de démarche a) qualitative (non destructive) et b) quantitative (au moins partiellement destructive).

	Méthode qualitative (non destructive)
	Méthode quantitative (+- destructive)

	Composition floristique

Fréquence/recouvrement

Densité

Qualité spécifique des taxons

Valeur pastorale
	Phytomasse aérienne

Phytomasse consommable

Valeur énergétique des taxons

Production/productivité pastorale




D’autres paramètres, que ceux notés sur ce schéma, peuvent être observés ou mesurés :

. par le calcul d’autres indices et combinaisons d’indices pouvant être élaborés pour servir également dans les comparaisons entre stations : indices de biodiversité, indice d’équitabilité, etc. ;
. il y est également possible d’acquérir de nouvelles données comme par exemple la valeur énergétique des espèces pastorales obtenue par analyse chimique
	Méthode qualitative

	paramètre
	Méthode de mesure ou d’observation

	Homogénéité de végétation
	Établissement de la courbe aire-espèce

	       Composition et structure

Composition floristique
Indice de qualité spécifique
	Prospections et méthode « point-quadrat »
Enquêtes de terrain

	      Structure horizontale
Recouvrement
Densité des individus par taxon
Diamètre des individus
	Méthode « point-quadrat »
Comptage sur une surface élémentaire
Mesure individuelle

	     Structure verticale
Densité des contacts
Hauteur
	Méthode « point-quadrat »
Mesure individuelle/Méthode « point-quadrat »

	Paramètres calculés
Valeur pastorale
phytovolume
	Calcul (indice de qualité x fréquence spécifique)
Calcul (hauteur x diamètre)

	Méthode quantitative

	Phytomasse

Production

productivité
	Coupes & pesées

Coupes & pesées

Coupes & pesées

	
	

	

	


Végétations ligneuses très claires : LC


1.3 pieds à l’hectare : 50 < d < 100 m�2. < 10 pieds à l’hectare : 25 < d < 50 m�3. < 50 pieds à l’hectare : 10 < d < 25 m�4. <100 pieds à l’hectare : 5 < d < 10 m�5. < 500 pieds à l’hectare : d < 5 m�





6. 25 < Rg < 50 %�7. 50 < Rg < 75 %�8. 75 < Rg < 90 %�9. 90 % < Rg
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